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Andre   AUBREVILLE   (1897-1982)   :

ceuvre   immense   et   eblouissante   sur   la   foret   tropicale

Le   Professeur   A.   Aubreville   s'est   eteint   le   11   aout   1982.   Prenant   acte   d'un   affai-
blissement   de   sa   memoire,   il   avait   mis   fin   a   son   activite   scientifique   en   1980.   Arret   brusque,
et   bien   dans   sa   maniere   :   celle   (bun   homme   tie   pleine   conseienee.   nel.   c<Mirageux,   realiste.
Mon   Maitre,   Auguste   Chevalier,   avait   une   grande   admiration   pour   A.   Aubreville   :
ils   entretenaient   d'etroits   rapports   et   se   rencontraient   de   temps   en   temps.   Au   Laboratoire
dAgronomie   Tropicale   oil,   vers   1950,   j'etais   jeune   sous-directeur,   le   nom   d  'Aubreville
etait   aureole   de   legende.   Eminent   specialiste   de   la   grande   foret   tropicale   d'Afrique,   il   en
imposait   par   l'aisance   avec   laquelle   il   tentait   la   demesure   d'en   emhrasser   les   problenies.
L'un   de   ses   eleves,   moo   ami   Didier   Norm   and,   qui   allait   se   distinguer   dans   le   domaine   de
l'anatomie   des   hois   Iropicaux.   lui   vouait   ihi   immense   respect,   et   nous   le   designail   comme
un   homme   aux   capacites   exceptionm   lies,   dans   I'aetion   comme   dans   la   science.   Ce   dont
temoignaient   ses   titres   des   i960   :   Inspt   eteur   General   des   Services   forestiers   de   la   France
d'Outre-Mer,   il   etait   titulaire   de   la   Croix   de   guerre   1914-1918,   avec   trois   citations,   et   de
la   Medaille   Militaire   ;   il   avait   deja   public   une   serie   de   six   volumes,   aujourd'hui   classiques,
sur   les   forets   de   l'Afrique   tropicale.   Mais   des   capacites   aussi   eblouissantes   ne   pouvaient
que   faire   trembler   —   nous   tremblions   presque   me   semble-t-il   —   ceux   donl   le   frais   savoir
brillait   par   la   fragilite   de   ses   assises.   Les   forestiers   francais   sont   des   militaires   et   A.   Aubre-

fidele   a   sa   formation   et   a   la   spontaneite   de   ses   premiers   elans   tout   en   s'engageant   a   fond
sur   le   plan   de   la   recherche   et   meme   de   la   reflexion   speculative.   L'oeuvre   du   forestier-bota-
niste   Aubreville   est   Tune   des   plus   belles   qui   aient   ete   produites   en   France   au   cours   de
notre   vingtieme   siecle   :   par   le   volume   des   fails   et   des   idees,   par   l'ampleur   des   vues   touchant
au   changement   des   milieux   dans   l'espace   et   le   temps,   par   bintelligence   passionnee   et   fina-
lement   par   1'unite   d'une   pensee   rationnelle   et   feconde,   constamment   soucieuse   d'hypothese
et   de   theorie,   elle   a   pris   et   gardera   une   place   unique.   Et   une   place   certaine   dans   l'histoire
des   sciences.

II   y   a   chez   Aubreville   deux   exigences   :   l'une,   d'ordre   factucl   et   descriptif,   concerne
binventaire,   la   definition,   la   nomenclature   ;   l'autre   releve   de   la   problematique   et   de   la
theorie   :   elle   porte   sur   l'elaboration   des   materiaux   en   vue   de   la   coordination,   de   Integra-

tion,  de   la   comprehension   bistorique.   Fxigences   qui   se   rejoignent   l'une   l'autre   un   pen   a
la   maniere   d'une   spirale   pour   marquer   un   degre   d'elevation   dans   la   connaissance.   Quand
il   arrive   en   Cote   d'lvoire,   en   1925,   et   que,   pour   la   premiere   fois,   il   entre   en   contact   avec
la   grande   foret   dense   humide   de   la   Cote   d'lvoire,   le   jeune   forestier   regoit   un   grand   choc.
«   Je   fus   brusquement,   ecrit-il,   en   presence   d'un   monde   vegetal   totalement   inconnaissable
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pour   moi   ».   Aussitot,   sa   decision   est   prise.   A   partir   de   ce   jour,   le   forestier   se   double   du
botaniste.   Le   travail   va   comporter   trois   operations   fondamentales   :   1)   constituer   une   col-

lection  sous   la   forme   d'un   herbier,   2)   dessiner   et   decrire   sur   le   vif   les   caracteres   des   especes,

3)   envoyer   les   specimens   seches,   pour   etude,   au   Laboratoire   de   Phanerogamie   du   Museum.
Des   lors   des   liens   de   travail   etroits   se   nouent   avec   le   Museum,   et   en   particulier   avec   le   bota-

niste  de   l'Afrique,   Francois   Pellegrin.   La   premiere   phase   de   cette   collaboration   prendra
une   dizaine   d'annees   et   elle   aboutira   a   la   publication   en   1936   d'un   magnifique   ouvrage
en   trois   tomes   :   la   «   Flore   Forestiere   de   la   Cote   d'lvoire   ».   Ouvrage   de   890   pages   avec   351   plan-

ches  de   la   main   de   l'auteur.   Realise   grace   a   un   travail   obstine,   a   la   fois   sur   le   terrain   et

a   1'inventaire   (276   genres,   600   especes   dont   133   especes   de   tres   grands   arbres.   Les   families
les   plus   importantes   par   le   nombre   d'especes   etaient   mises   en   evidence   :   Legumineuses,
97   esp.   ;   Euphorbiacees,   53   esp.   ;   etc.),   somme   quant   aux   caracteres   et   renseignements
introduits.   Le   forestier   Aubreville,   devenu   par   necessite   botaniste,   avait   passe   une   annee
au   Laboratoire   de   Phanerogamic   du   Museum,   en   1935.   En   contact   permanent   avec   F.   Pel-

legrin,  disposanl   des   herbiers   et   d'une   riche   bibliotheque   specialisee,   il   avait   pu   mettre
une   dernier<>   main   part   ieulicrcment   eclairee   a   son   manuscrit.   Toutes   les   garanties   avaient
ete   prises   pour   produire   une   ceuvre   fondamentale,   et,   sans   aucun   doute,   elle   l'etait.   C'etait
une   «   flore   vivante   »,   qui   ctait   offerte,   et   deerite   simplemcnt,   avec   des   caracteres   souvent
negliges   par   les   hot   an   is   les.   Livre   de   chevet,   aujourd'hui   encore,   pour   tons   ceux   qui   s'inte-
ressent   a   la   foret   africaine,   qu'ils   soient   forestiers,   botanistes,   agronomes   on   simplement
amateurs.   C'est   un   livre   pratique   et   pour   la   pratique,   mais   d'une   telle   qualite   qu'un   grand
ouvrage   savant   de   Botanique,   comme   le   Traite   cI'Emhekger   sY   est   refere   abondamment.
Ce   livre   marquait   une   entree   magistrale   de   sun   auteur   en   Botanique   descriptive.   II   devait
etre   suivi,   entre   1936   et   1950,   de   la   publication   de   cinq   ouvrages   :   «   La   Foret   coloniale.
Les   Forets   d'A.O.F.   »   (1938)   ;   «   Richesses   et   Miseres   des   Forets   de   l'Afrique   Noire   Fran-

chise  »   (1948)   ;   «   Climats,   Forets   et   Desertification   de   l'Afrique   tropicale   »   (1949)   ;   «   Contri-
bution  a   la   paleohistoire   des   forets   de   l'Afrique   tropicale   »   (1959)   ;   «   Flore   forestiere   soudano-

guineenne   »   (1950).   Avec   cette   derniere,   Aubreville   quittait,   ce   sont   ses   propres   termes,
«   le   domaine   de   la   foret   dense   humide   de   la   Cote   d'lvoire   pour   celui   des   steppes,   savanes,
savanes   boisecs   «   I   t'nrcts   elaires   de   la   vaste   region   soudano-guineenne   allant   du   nord   au
sud,   de   la   limite   meridionale   du   Sahara   a   la   foret   dense   guineenne   ;   de   l'ouest   a   Test,   du
Senegal   au   lac   Tchad,   et   plus   loin   encore   a   la   limite   du   Tchad   et   de   l'ancien   Soudan   anglo-
egyptien,   c'est-a-dire   a   la   limite   des   bassins   du   Congo   et   du   Nil   ».   La   Flore   forestiere   soudano-
guineenne   (1   vol.   de   523   p.)   traite   de   189   genres,   458   especes.   A   la   difference   de   celle   de
la   Cote   d'lvoire,   les   planches   ne   sont   pas   de   l'auteur   mais   de   J.   Adam,   et   aucune   espece
nouvelle   n'y   est   deerite.   Tout   I'efiort   a   porte   sur   le   souci   de   clarte,   la   recherche   de   tout
ce   qui   peut   aider   a   la   determination,   l'analyse   des   conditions   ecologiques   et   des   adapta-

tions,  la   redefinition   des   limites   chorologiques   (40   cartes   chorologiques   concernant   pres
de   250   especes).   L'auteur   a   voulu,   la   encore,   allant   jusqu'a   prendre   certaines   libertes   par
rapport   aux   canons   de   la   botanique   traditionnelle,   produire   un   ouvrage   accessible   a   une
large   gamme   d'utilisateurs   :   il   est   d'une   excellente   tenue,   ecrit   avec   aisance   et   avec   la
competence   que   domic   une   experience   exceptionnelle.   C'est   aussi   un   grand   livre,   toujours
elassique   :   fruit   d'une   analyse   qui   avait   demande   une   douzaine   d'annees   de   pratique   sur
le   terrain   et   de   reflexion   il   bouclait   le   cycle   d'une   formation   permanente   de   l'auteur   entre-
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prise   vingt-cinq   ans   auparavant.   Cycle   aussi   d'une   elaboration   de   la   pensee   qui   atteignait
precisement   son   sommet   et   qu'un   ouvrage   immortalisera   :   «   Climats,   Forets   et   Desertifi-

cation  de   l'Afrique   Tropicale   »,   double,   la   meme   annee,   d'un   chapitre   supplemental   ayant
pris   la   forme   d'un   petit   volume   sur   «   la   paleohistoire   des   forets   de   l'Afrique   tropicale   ».

Dans   un   «   Apercn   sur   la   carriere   »,   figurant   dans   sa   Notice   de   Titres   (1964),   Aubre-
ville   ecrit   :   «   A   ma   sortie   de   l'Ecole   Polytechnique,   en   1922,   je   me   destinais   a   une   carriere
d'ingenieur   lorsque   fut   cree   le   cadre   general   des   Inspecteurs   des   Eaux   et   Forets   des   Colo-

nies.  Etant   lorrain,   et   ayant   fait   mes   etudes   secondaires   au   College   de   Pont-a-Mousson,
puis   au   Lycce   de   Nancy,   je   eonnaissais   la   reputation   do   l'Ecole   Forestiere   de   Nancy;
j'avais   aussi   un   vit'   gout   pour   la   foret.   el   depuis   mon   eniauee   je   lie   revais   que   colonies.   Le
destin   me   souriait   done   en   m'ouvrant   a   l'heure   du   choix   la   perspective   d'une   carriere
comme   je   n'en   imaginais   pas   de   plus   belle.   C'est   ainsi   qu'entrant   a   l'Ecole   Nationale   des
Eaux   et   Forets,   je   <piittai   le   doinaiue   des   mathematiques   pour   celui   des   sciences   naturelles
et   de   lart   du   fores   lit   r.   Ct   tie   carriere   de   forestier   et   de   colonial   fut   commencee   dans   l'enthou-

siasme.   I.es   forets   africaiiies,   e'etait   pour   inoi   I'ineonnu   et   I'avenir.   J'ai   participe   a   la   crea-
tion  ties   servicts   forcsliers.   contriluie   a   definir   une   politique   forestiere,   classe   les   premieres

reserves   et   cree   les   premieres   plantations   en   Cote   d'lvoire   ;   j'ai   avec   continuite,   en   trente
ans   de   fonctions,   essaye   tie   ct)imaitre   a   tons   points   de   vue   les   forets   africaines,   forets   denses
equatoriales   de   la   Cote   d'lvoire,   du   Cameroun   et   du   Gabon,   sa   vanes   boisees   soudanaises,
steppes   saheliennes   du   Senegal   et   du   Niger   ».   Diplome   d'Ecoles   prestigieuses,   comble   dans
ses   vomix,   plein   d   Ynthoiisiasme   —   malgre   la   guerre   qui   l'avait   atrocement   frappe   —   voila
ce   tpi'etait   le   jeune   forest   it   r   en   arrivant   en   Cote   d'lvoire.   Le   botaniste,   qu'il   devient   presque
aussitol,   rest   era   profoiuletnent   marque   par   son   orientation   professionnelle   :   il   s'interessera
pen   mix   plantes   herbacees,   pen   aussi   aux   flores   temperees   ;   il   ne   sera   jamais   vraiment
—   compare   a   Francois   Pellegrin,   par   exemple   —   un   homme   de   laboratoire.   Jamais
nwi   plus   un   theoricien   de   la   morphologie   vegetale.   La   systematique   elle-meme,   a   laquelle
il   se   eonsacrera   longuement   tout   au   long   de   sa   carriere,   ne   le   retiendra   que   sous   l'angle
tie   l'application.   Le   proldeme   tpii   l'a   frappe   et   determine   la   voir   a   suivre   est   celui   du   fores-
tier-botaniste.   Con   Iron   te   a   un   nioiide   d'une   coinplexite   inliiiie   don   I   on   ignore   les   mecanismes,

diennement   pendant   trente   annees,   mais   il   ne   le   fera   que   dans   la   perspective   d'aboutir
a   one   eompreh.   usion   globale.   11   poussera   dans   ce   sens   jusqu'a   la   limite   necessaire   a   l'iden-
hlieatioii   ties   especes,   ayant   en   vue   le   service   qu'on   en   tire   ou   sur   le   plan   pratique   de   l'exploi-
tati.ui   <ni   sur   le   plan   theorique   relativement   au   tout.   Plus   que   les   especes,   c'est   la   foret,
y   compris   la   savane   arboree,   qu'il   veut   deehiffrer   :   densite   des   peuplements,   diversite
specili.pie,   conditions   de   vie,   genese,   degradation,   reconstitution,   sterilisation,   mesures   a

porte   a   l'espace,   au   milieu   physique,   au   climat,   et   au   dynamisme   genetique   des   ensembles   :
la   chorolt.gie.   la   biogeographie,   la   bioclimatologie   ont   ete   ses   domaines   de   predilection,
'   '   11   \   ■«   «''*'•   d'une   admirable   maitrise.   Ses   magistrales   Flores   sont   toutes   proches   encore

renee   pres   qu'elles   en   sont   ties   traductions   scientifiques   mises   a   la   portee   de   tous.   II   n'y
a   qu'a   lire   et   regarder   :   avec   un   morceau   d'ecorce,   une   fleur,   un   fruit,   une   feuille,   l'inspec-
tion   du   port,   les   arbres   geants   deviennent   immediatement   determinables.   Et   la   grande
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plus   profonde   reflexion   speculative   et   des   hypotheses.   Aubreville,   tres   tot,   a   ete   tente
par   ces   problemes   d'ordre   general   qui   relevant   de   la   pensee   universelle.   Plus   epic   son   pre-
decesseur,   le   grand   botaniste   et   explorateur   Henri   Humbert,   il   a   eu   le   gout   de   la   theorie.
II   s'est   interroge   sur   les   mecanismes   qui   ont   preside   a   l'installation   de   nos   presentes   flores

de   milieu.   Son   objectif   a   ete   bel   et   bien   l'etude   d'uu   des   aspects   rnajeurs   de   ('evolution
planetaire.   Dans   nombre   d'articles,   il   a   developpe   des   idees   theoriqucs.   des   hypotheses
relevant   de   la   phytogeographie,   de   l'ecologie.   de   la   bioclimatnlogie   on   meme   d'une   pro-
blematique   plus   generale   :   paleohistoire   des   forets,   savanisation   tropicale   et   glaciations
quaternaires,   problemes   de   la   mangrove,   changenients   de   eh'inat   depuis   1'ere   paleozoiquc,
la   theorie   astronomique   de   E.   Bernard   et   ses   consequences   sur   lis   displacements   de   la
foret   equatoriale   africaine,   etc.   «   11   ne   s'agit,   ecrit-il,   que   (('hypotheses   (pie   des   documents
paleontologiques   et   autres   in   lirmeron   I   on   con   fii   union   I   plus   lard.   I.  cur   merite   iictuel   est
au   mo   ins   d'attirer   l'attention   sur   tons   ces   faits   biogeographiques   qui,   etant   des   faits,
appellent   des   explications   tout   autant   que   les   documents   geopliysiques   et    f'ossiles   eux-

A   defaut   de   pouvoir   evoquer   tons   les   aspects   d   ime   uMivre   extremement   variee,   nous

elusion   et   finalement   la   justification.   C*est   dans   le   fameux   ouvrage   «   Climats,   Forets   et
Desertification   de   l'Afrique   tropicale   »   que   pour   la   premiere   fois   Aubreville   propose   la
grandiose   et   brillante   hypothese   sur   la   migration   massive   vers   le   sud   de   ce   qui   fut   la   foret
tropicale   saharienne.   Voici   les   faits   :   les   formations   forestieres   seches   de   l'Afrique   boreale
occidental   sont   remarquablement   pauvres   comparees   aux   formations   homologues   de   tout
le   reste   de   l'Afrique   :   Afriquc   somali<'ime.   orienlale   et   australe.   Mais   la   communaute   de
ces   flores   est   cependant   bien   marquee.   Done,   d'une   part   pauvrete   boreale,   d'autre   part
identite   fondamentale   avec   les   flores   australes.   Interpretation   :   A   tine   certaine   phase   de
l'ere   tertiaire,   la   foret   tropicale   etait   situee   sur   l'emplacement   actuel   du   Sahara   (il   y   a   sur
cette   hypothese   un   ensemble   de   temoignages).   Au   sud.   la   flore   secbe   occupait   un   immense
territoire.   En   descendant   vers   son   emplacement   actuel,   la   foret   tropicale   a   submerge   une
grande   partie   de   la   flore   seche   boreale,   laquelle   a   reussi   a   se   maintenir   en   certains   points
favorables,   sur   les   montagnes   par   exemple.   Celle-ci   n'est   done   qu'une   flore   vestigiale.
«   Ensuite   se   produisit   la   poussee   vers   l'ouest   de   certaines   especes   de   la   flore   seche   ethio-
pienne   ».   L'ouvrage   se   termine   par   un   admirable   chapitre   consacre   a   la   desertification   de
l'Afrique   tropicale   et   qui   rejoint,   par   la   justesse   de   l'analyse   et   la   force   de   la   conviction,
le   grand   livre   de   J.-P.   Harroy   publie   quelques   annees   auparavant.   Tout   Part   d'AuBRE-

plenitude.   On   part   du   fait   :   l'envahissement   general   de   l'Afrique   tropicale   par   les   sav   me:.
Tout   le   livre   est   une   etude   parallele   des   climats   et   des   formations   forestieres   correspon-
dantes,   afin   que   le   forestier   puisse   envisager   la   recherche   de   nouvelles   introductions   heu-
reuses   d'especes   de   reboisement.   Mais   le   gout   de   la   science   fondamentale   dans   un   cadre
general   trouve   la,   bien   entendu,   matiere   a   reflexion,   chez   un   auteur   toujours   tourne   vers
la   comprehension   profonde   des   choses   de   la   nature.   «   Maintenant,   ecrit-il,   que   notre   etude
descriptive   et   comparative   des   climats   et   des   forets   est   achevee   nous   allons   done   aller
au-dela   et,   nous   appuyant   sur   les   faits   et   le   raisonnement   ecologique,   tenter   un   essai   sur
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la   question   deja   souvent   discutee   et   parfois   presentee   d'une   facon   alarmante,   de   l'exten-
sion   des   deserts   en   Afrique   tropicale   ».   Comme   dans   toute   theorie   scientifique,   Aubreville
part   de   la   constatation   de   certaines   singularity   :   des   «   anomalies   ecologiques   qui   demandent
des   explications   ».   Pourquoi   trouve-t-on   des   formations   semblables   sous   des   climats   diffe-
rents   et   sous   des   climats   semblables   des   formations   dissemblables   ?   Par   exemple   des   savanes
boisees   ou   meme   des   savanes   arbustives   ou   nues   sous   des   climats   ici   tres   humides   (climat
guineen)   et   la   tres   sees   (climat   soudano-guineen).   «   De   semblables   rapprochements   aber-
rants   (pourraient)   faire   douter   de   la   solidite   des   conceptions   fondamentales   de   l'ecologie...   »
Les   pages   d'  Aubreville   sur   ces   problemes   sont   d'une   tres   grande   acuite,   d'une   tres   grande
profondeur.   En   fait,   il   Fau1   distinguer   entre   formations   climaciques   et   formations   secondares,
ces   dernieres   etanl   en   equilibre   instable   et   le   plus   souvent   en   mouvement   regressif.   Aubre-

ville  etablit   ici   que   les   singularites   ecologiques   procedent   de   revolution   naturelle,   indepen-
damment   de   Faction   humaine.   «   La   degradation   ne   provient   pas   seulement   des   mauvaises
techniques   agricoles,   des   feux   de   brousse,   des   methodes   de   colonisation   destructives,   ecrit   A.
Chevalier   dans   la   preface.   C'est   un   des   grands   merites   de   Monsieur   Aubreville,   d'avoir
montre   que   la   regression   de   la   foret   dense   en   Afrique   tropicale   a   debute   a   une   epoque   tres
ancienne.   Elle   est   aussi   d'ordre   climatique.   Elle   a   commence   a   une   epoque   ou   l'homme
n'existait   pas   encore,   a   une   periode   geologique   ou   la   foret   reculait   deja   devant   l'erosion,
devant   l'apport   des   sables   el   la   diminution   des   pluies   ».   Mais   c'est   aussi   en   fonction   des
conditions   mil   undies   qu'il   porte   jugement   sur   l'extension   de   la   foret   tropicale   humide.
Conduit   par   ce   qu'il   appelle   le   «   raisonnement   ecologique   »   il   la   definit   presque   mathema-
tiquement   :   strictement   par   reference   aux   conditions   climatiques   de   pluviosite   et   d'humi-
dite   atmospherique.   On   peut   done   tracer   les   limites   theoriques   de   la   foret   tropicale   humide   :
on   voit   alors   que   l'aire   virtuelle   de   celle-ci   est   presque   le   double   de   ce   qu'elle   est   reellement
aujourd'hui.   D'ou   le   probleme   :   y-a-t-il   regression   ou   progression   de   la   foret   humide   ?
Les   savanes   marginales   sont-elles   de   nature   climatique   et   done   originelles,   ou   sont-ce
comme   une   immense   cicatrice   de   ce   que   fut   la   foret   ?   Elles   se   presentent   sous   un   aspect
parfaitement   comparable   aux   authentiques   savanes   boisees   ou   les   conditions   climatiques
sont   strictement   incompatibles   avec   la   foret   dense.   II   fa   tit   suivre   ici   le   deroulement   inflexible
du   raisonnement   d'AuBiiK\  ille,   lire   les   pages   oil   s'eploie,   dans   son   style   coule   habituel,
a   la   fois   simple,   peu   etudie,   puissant,   tant   de   conviction,   tant   d'intelligence.   Pages   d'un
tres   grand   naturaliste   qui   a   su   comprendre,   peut-etre   comme   jamais   personne   avant   lui,
ce   qu'etait   la   marche   du   temps   sous   les   tropiques,   la   ou   la   vie,   quelque   debordante   et
jaillissante   qu'elle   soit,   s'eteint   a   l'echelle   planetaire.   Le   jugement   est   categorique   :   la   foret
humide   a   regresse   et   regresse   de   nos   jours   de   facon   gigantesque.   Dans   l'examen   des   singu-

larites  ecologiques   prennent   place   d'autres   problemes   :   origine   des   forets   claires,   rupture
brus(pir   <   ntre   la   foret   ombrophile   et   la   savane   nue   ou   boisee   qui   lui   succede,   nature   et
origine   des   savanes   qui   separent   foret   claire   (a   Brachystegia,   Isoberlinia,   Uapaca,   etc.)   et
foret   dense   humide.   .h   m   puis   r.   sister   a   rappeler,   en   rapport   avec   la   subtilite   de   l'analyse,
celle,   presque   pmvnrnnte   el   apparemment   paradoxale,   de   l'hypothese.   C'est   parce   que
les   conditions   sont   tres   favorables   qu'en   definitive   les   formations   forestieres   (savanes   boi-

sees  et   forets   claires)   de   l'Afrique   tropicale   boreale   se   degradent   au   profit   de   la   savane
nur.   ((   La   savane   est   d'autant   plus   epaisse,   plus   haute,   plus   vivace   et   envahissante   que   le
sol   est   bon   et   le   peuplement   forestier   degrade   ;   plus   ce   peuplement   s'eclaircit,   tant   par   la
degenerescence   de   chaque   individu   que   par   la   diminution   de   leur   nombre,   plus   la   savane
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regne   en   maitresse.   Le   feu   de   brousse   qui   amene   l'avenement   de   sa   royaute   continue   d'en
etre   le   soutien   :   il   annihile   toute   possibility   de   concurrence   et   de   retour   a   la   vegetation

Aubreville   a   ete   un   homme   d'apparence   ponderee,   un   logicien   calme   et   tenace,   et
comme   retire   en   soi-meme,   mais   aussi   d'une   tres   vive   sensibilite   et   dont   l'imagination
creatrice   n'avait   jamais   de   cesse,   ni   de   limite.   Homme   de   patience   aussi,   il   a,   pendant
des   dizaines   d'annees,   tente   de   faire   corps   avec   l'Afrique   tropicale,   de   la   sentir,   d'en   deceler
lame.   Finalement,   il   a   conclu   :   l'homme   blanc,   la   colonisation   ont   sans   doute   ete   nefastes,
et   ils   semblent   responsables   de   la   destruction   de   la   foret   dense   humide,   mais   le   fleau   du
deboisement   est   bien   anterieur   a   la   phase   actuelh.   II   y   ;i   imi   <le   <_ti   ;i  i  m   1^   imendies   dans   toute
l'Afrique   tropicale   avant   l'arrivee   des   Europeens.

Aubreville   a   donne   des   explications   pertinentes   quant   a   la   disparition   semblant
aberrante   de   certaines   formations   forestieres   de   type   humide   on   semi-huniide,   tellcs   les
forets   de   l'Ouest   et   des   hauts   plateaux   malgaches,   ou   la   foret   foutauienne   en   Guinee   :
ce   sont   en   fait   des   forets   grandement   instables,   survivant   en   quelque   sorte   dans   un   milieu
qui   s'est   sensiblement   modifie   (4   a   6   mois   de   secheresse)   et   de   ce   fait   d'une   vulneral>ilite
extreme   vis-a-vis   des   feux   seuls   ou   des   feux   et   du   defrichement   assoeies.   «   Reliques   d'un
lointain   passe   »   ;   «   temoins   d'anciens   climats   humides   »   ;   «   nous   assistons   aujourd'hui   aux
derniers   episodes   de   la   liquidation   tres   rapide   de   ce   passe   ».

La   conclusion   generale   d'  Aubreville,   c'est   que   le   climax   forestier   (celui   des   forma-
tions  fermees,   humides   ou   seches)   <   st   le   seul   climax   climatique   de   l'Afrique   tropicale   soumise

a   une   assez   longue   saison   des   pluies   ;   les   savanes   africaines   ne   sont   pas   en   majorite   des
savanes   climatiques.   Au-dela   de   la   savanisation,   il   y   a   la   desertification   et   Aubreville
l'a   beaucoup   etudiee   :   la   le   phenomene   est   beaucoup   moins   sensible   a   l'echelle   de   la   duree
de   vie   humaine   :   il   est   comparable   aux   grands   mouvements   geologiques   ou   cosmiques.
L'analyse   d'  Aubreville   relative   a   Faction   des   facteurs   climatiques   illustre   bien   aussi

avec   quelle   surete   a   base   d'intelligence,   de   bon   sens   et   d'imagination,   il   progresse   dans   ses
raisonnements,   et   finalement   dans   l'elaboration   de   vues   nouvelles,   souvent   eclatantes
dans   la   forme   comme   dans   la   teneur,   et   portees   par   un   souffle   hors   du   commun.   On   n'ou-
bliera   pas,   entre   autres   admirables   sentences,   celle,   si   bien   venue   ou,   utilisant   la   parabole,
il   edicte   qu'   «   il   faut   considerer   en   particulier   les   forets   denses   humides   comme   prolongeant
Taction   des   mers   vers   le   centre   du   continent,   et   en   quelque   sorte,   au   point   de   vue   de   la
pluviosite   et   de   l'humidification   de   ce   continent,   regarder   les   lisieres   interieures   de   la   foret
comme   le   rivage   de   l'ocean   ».   Aubreville   a   aime   rassembler   en   des   phrases   bien   frappees
tel   ou   tel   de   ses   jugements   et   par   cette   methode   il   a   tente   des   penetrations   dans   la   menta-
lite   un   peu   inerte   de   l'opinion   a   tous   les   niveaux,   s'ouvrant   des   voies   pour   convaincre.
En   fait,   son   gout   mathematicien   le   poussait   vers   la   conclusion   ou   la   verite   fait   corps   avec
Tharmonie,   avec   une   certaine   beaute,   et   devient   evidence.   La   conclusion   est   aussi   le   terme
d'un   raisonnement   souvent   long,   d'une   marche   plutot   lente,   bien   dirigee,   mais   soumise

a   toutes   les   incidences   d'un   parcours   complique   qui   en   sont   comme   ce   qui   eoudiiionne

je   dirais   presque   de   graver,   qui   revient   a   chaque   etape   de   la   longue   reflexion   ;   et   s'exprime
par   le   mot-choc,   le   raccourci,   le   paradoxe   meme.   Sa   conviction   est   telle   que   la   science
dans   ce   livre   atteint   a   l'epopee   :   lisez   done   cette   page   qui   sera   retenue   dans   les   anthologies
oil   l'auteur   se   fait   cineaste   imaginaire   et   fait   defiler   sous   nos   paupieres   fermees   le   cauche-
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mar   du   futur   immediat   de   notre   pauvre   et   chere   Al'rique   :   «   Les   lore   Is   epaisses   se   retre-
cissent   et   disparaissent   comme   des   laches   qui   s'evaporent.   Les   arbres   des   forets   claires
et   des   peuplements   de   savanes   s'espaeent   de   plus   en   plus.   Partout   Ja   peau   nue   de   l'Afrique
apparait   lorsque   son   leger   voile   verdoyant   de   savane   brule   en   ne   laissant   dans   l'atmosphere
qu'une   brume   grisatre   de   poussiere.   La   terre   arable   est   emportee   par   les   eaux   jaunes   des
rivieres   en   crue.   Des   plaques   de   sol   sterile   decape,   portant   quekpies   ton   lies   d'herbes   autour
d'arbustes   aux   racines   dechaussees,   font   penser   a   une   sorte   de   lepre   qui   s'etend   sur   la   face
de   l'Afrique   ;   ailleurs   ce   sont   de   grandes   dalles   ferrugineuses   roeheuses   brun   noiratre   qui
affleurent.   De   grands   bancs   de   sable   se   deposent   dans   les   lits   des   rivieres   et   des   fleuves
autour   desquels   des   lilets   d'eau   serpentent   en   saison   seche.   Des   milliards   et   des   milliards
de   petits   monticules   rouges   ou   gris   se   multiplient   regulierement   sur   le   sol   ;   ce   sont   les
grandes   I  cr  tnit  ieres   dont   les   coninuinautcs   se   sont   partagees   les   debris   de   la   vegetation
t'oresliere   deperissaute   ou   r<   cherchent   la   fraicheur   relative   de   sa   seve.   Les   montagnes   sont
splendidement   noes,   leurs   ravins   d'erosion,   leurs   fractures   sont   decoupes   en   lignes   precises,
bur   structure   apparait   admirablement.   Au-dessus   de   toutes   ces   terres   l'atmosphere   vibre
d'une   chaleur   intense.   Les   terrains   alluviomiaires,   les   sables,   les   vallees   sont   intensivement
••u  hives   :   en   saison   seehe   les   vents   soulevent   au-dessus   dYux   des   nuages   de   poussiere.
Dans   Irs   steppes   (Tepinenx.   <|  ni   a   perte   de   vue   preparent   l'entree   au   desert,   les   arbustes
s'espaeent   de   plus   en   plus,   h   ur   regeneration   ne   se   fait   phis   ;   les   pluies   out   cesse   ou   n'appa-
raissent   plus   que   ties   irreguli   ere   merit,   lee   vents   qui   amenaient   les   pluies   d'ete   n'etant   plus
assez   humides.   Ailleurs   ce   sont   les   arbres   a   larges   feuiljes   qui   un   par   un   se   dessechent   et
meurent   ;   aueun   jeune   sujet   ne   s'installe   pour   les   remplaeer   niais.   en   compensation,   des
epineux   se   groupent   eonime   s'ils   etaient   lavorises   par   la   saison   seche   devenue   plus   longue
et   plus   aride.   Les   noirs   des   savanes   ont   abandonne   les   regions   devenues   trop   seches   pour

de   l'ancienne   foret   cultivent   toujours   sur   leurs   terres   hien   arrosees   par   les   pluies,   bananiers,
manioc,   igname,   etc.,   et   ne   remarquent   aueun   changement   dans   le   paysage   ou   ils   vivent   ;
ils   disent   que   leurs   ancetres   les   plus   lointains   ont   toujours   connu   dans   leur   pays   ces   hautes
herbes   et   ces   brousses   basses,   mais   ils   abandonnent   leurs   plantations   de   cafeiers   et   de   caca-
oyers   qui   deperissent   et   sont   attaquees   avec   virulence   par   les   champignons   et   les   insectes.
Des   palmiers   a   huile   empanachent   les   thalwegs   et   les   bords   des   rivieres,   mais   ils   ne   sont
plus   exploiters   que   pour   la   consommation   locale,   leur   exploitation   ayant   cesse   d'etre   ren-

table.  Pendant   la   saison   seche,   l'Afrique   entiere   flambe,   des   lignes   de   feu   courent   partout,
chassees   par   les   vents   sees,   sans   qu'aucune   parcelle   soit   indemme   ;   e'est   signe   de   grandes
rejouissances   parmi   les   populations,   car   le   temps   de   la   chasse   aux   rats   est   venu   ».   Parabole
grineante,   ou   je   jie   crois   pas   que   le   mepris   ait   sa   place,   mais   qui   exprime   le   ton   aubrevil-
lien,   un   peu   detache,   apparemment   hautain,   de   la   passion.

Mais   le   mot   de   la   fin   sera   a   l'oppose   du   desespoir   :   les   maux   tres   graves   dont   souffre
l'Afrique   ayant   avant   tout   des   causes   humaines,   celles   de   l'homme   qui   defriche   et   qui
allume   des   feux,   ces   maux   peuvent   etre   combattus   et   enrayes.   Nous   sommes   la   devant
une   responsabilite   internationale.

La   representation   de   la   nature   chez   Aubreville   a   pris   les   traits   d'une   grande   epopee
cosmique   ramenee   a   l'echelle   humaine   et   animee   de   ce   fait   de   facon   sensible   :   les   flores

avancent   et   reculent   comme   des   mers   ou   comme   des   fronts   a   la   guerre,   en   s'adaptant,   en
reduisant   ou   en   augmentant   leurs   effectifs.   Conception   essentiellement   mobiliste   qu'appuient
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de   nombreux   fails   jusqu'alors   non   percus.   Mais   Aubreville   lui-meme   a   bien   senti   ce   que
pouvaient   avoir   de   fragile   ces   demarches   hardies   de   l'imagination.   «   Est-ce   un   simple   roman   ?
se   demande-t-il   dans   sa   «   Contribution   a   la   paleohistoire   ».   L'avenir   le   dira.   II   restera   tou-

jours   les   faits,   meme   si   nos   hypotheses   netaient   qu'imaginaires   ;   et   puis,   pour   nous,   apres
avoir   ecrit   beaucoup   de   pages   arides   sur   les   climats   et   la   systematique   botanique   de   l'Afrique
tropicale,   il   nous   restera   ce   beau   reve   et   cette   recompense   d'avoir   vu   courir   les   flores   sur
l'Afrique,   chassees   comme   des   hordes   sauvages   ».

Aubreville   aura   connu   le   «   beau   reve   »   qui   doit   etre   l'aboutissement   d'une   vie   entiere
consacree   a   la   science   :   l'aridite   et   les   servitudes   techniques   de   la   recherche   menant   a   un
horizon   mieux   eclaire,   presque   a   la   decouverte   d'un   monde   nouveau   plus   serein.   Quand
en   1958-1959,   au   cours   de   deux   sejours   de   deux   mois   au   Bresil.   il   esquiss,-   une   hypothese
dr   travail   sur   les   forets,   rien   ne   lui   parait   parfaitement   etrange.   Le   compte   rendu   qu'il

inis   au   point   :   d'emblee,   il   retrouve   comme   en   Afrique,   les   «   aberrations   ecologiques   »   :
pourquoi   des   «   foret*   seehes   >erni-decidues   »,   on   des   «   savanes   a   boqueteaux   »'   en   pleine
foret   amazonienne   ?   Pourquoi   ces   fameuses   forets   a   babassu   (le   babassu   est   un   des   plus
beaux   palmiers   du   Bresil)   ?   II   y   a   chez   Aubreville   un   entetement   a   deceler   les   problemes
et   a   tenter   de   les   resoudre   :   c'est   une   methode.   L'indice   le   plus   infimc   ne   lui   echappe   pas.
L'acuite   de   son   experience   est   telle   qu'elle   confine   a   I'in   t   u   it   ion  .   Kn   pareourant   la   route
entre   la   foret   amazonienne   et   la   catinga   du   Nord-Est,   le   paysage   defile   sous   ses   yeux,
presque   incomprehensible   d'abord.   Puis   rapidement,   l'intelligence   des   choses   s'impose   a
lui.   Le   babassu   ne   vit   pas   dans   la   foret   scche   decidue   ou   semi-deeidue,   mais   il   subsiste
dans   les   formations   int<   rmediaires.   la   <»u   il   v   a\   ail   autre   Inis   une   foret   dense   a   babassu.

Le   pays   etait   alors   partage   en   foret   des   vallees   a   babassu   et   foret   seche   sur   les   collines
pierreuses   :   tout   cela   aujourd'hui   a   l'etat   vestigial.

Le   travail   d'  Aubreville   a   exige   aussi   un   effort   physique   tres   grand   :   il   fallait   tenir
le   plus   souvent   dans   des   conditions   extremement   dures   d'isolement   et   d'adversite.   «   Au
point   de   vue   pratique,   ecrit-il   dans   sa   relation   sur   l'Amazonie,   les   operations   d'inventaire
sont   simples,   mais   demandent   beaucoup   de   minutie   et   d'attention,   ce   qui   n'est   pas   tou-
jours   facile   dans   une   temperature   d'etuve   (a   Manaos,   en   foret,   un   jour,   a   midi   dans   le
Carrasco,   j'ai   mesure   32°   et   75,5   %   d'humidite   relative,   soit   26   mm   de   tension   de   vapeur
d'eau),   dans   l'agacement   des   rnoustiques,   des   petites   mouches   qui   tiennent   absolument

sans   oublier   celles   qui   vous   tombent   dans   le   cou   sous   les   arbres   myrmecophiles   ».

Dans   ces   notes   breves   qui   laissent   de   cote   un   grand   nombre   d'aspects   de   1'umiviv   si
riche   d'  Aubreville,   je   n'ai   eu   pour   but   que   de   tenter   de   saisir   un   mouvement,   eelui   qui

dessine   et   s'impose   comme   l'element   structurant   de   la   creation   chez   un   homme   voue
aux   problemes   de   la   eonnaissance.   Element   qui   nait   de   la   confrontation   du   jeune   ingenieur
et   d'une   realite,   la   foret   tropicale.   Element   qui   est   finalement   leitmotiv   et   conclusion   de
^interrogation   quotidienne   d'une   vie   :   Aubreville   a   pu   imaginer,   par   reference   a   nombre
de   faits   presents,   une   histoire   des   formations   forestieres   tropicales.   II   les   a   analysees,
definies,   figurees,   reliees   au   passe,   concues   dans   leur   genese   et   dans   leur   devenir.   Chacun
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de   ses   livres   a   ete   accueilli   dans   le   monde   comme   ceux   que   l'on   attend   de   l'un   des   quelques

grands   experts   que   produit   une   generation.   Je   devrais   aussi   commenter   longuement   la
derniere   partie   de   sa   vie   active,   quand,   entre   1960   (il   est   nomme   Professeur   au   Museum
en   1958   ;   il   sera   elu   a   l'Academie   des   Sciences   en   1968)   et   1980,   il   inflechit   nettement   ses
recherches   vers   la   systematique   mais   les   conditions   d'impression   m'imposent   d'etre   bref.
On   lui   doit   en   partieulier   d'avoir   redonne   vie   et   renom   au   periodique   «   Adansonia   »   et   fonde
trois   grandes   Flores,   toujours   en   cours   de   publication   par   fascicules   :   Flore   du   Gabon,
Flore   du   Cameroun,   Flore   de   la   Nouvelle-Caledonie.   II   a   redige   lui-meme   certaines   families,
telles   les   Csesalpiniacees.   les   S;i  pot  acees.   II   s*est   beaucoup   attache   tout   au   long   de   sa   car-
riere   a   la   famille   ties   Sapotacees   <   I   il   a   public   une   masse   de   documents   la   concernant,   mais
le   temps   lui   a   manque   pour   en   mener   a   sun   terme   la   monographic   complete.

Ce   qu'il   faut   souligner   encore,   c'est   que   eel   homme   qui   est   arrive   au   sommet   de   la
hierarchie,   aussi   bien   dans   le   cadre   des   forest  iers   que   dans   celui   de   l'Education   nationale,
et   qui   a   eu   beaucoup   de   responsabilites   et   de   tres   lourdes   charges   administratives,   n'a   jamais

lemeiil   conduire   harmonieusement   l'entreprise,   la   collectivite   et,   d'autre   part,   le   develop-
pem<   mI   de   sa   propre   recherche   ;   resler   passionne,   imaginatif,   disponible,   tout   en   dirigeant

iU   gre   le   sens   du   devoir,   le   souci   d'ellicacite,   et   memc   le   gout   de   la   discipline,   et   dans   le
ini   illeur   sens   du   terme,   celui   du   conunandement,   mais   il   a   voulu   lui-meme   se   montrer
e\t   mplaire.   payer   de   sa   personne,   dans   la   discretion,   mais   jusqifa   I'exlreme   limite   ;   et,
Uriah   merit,   l'image   qu'il   laisse   est   celle   du   depassement.   L'homme   a   ete   heroi'que   et   gene-

une   ep.xpie   :   l'oeuvre   se   detache   par   l'ampleur,   par   la   clarte,   par   la   hardiesse   et   l'envergvue

J.-F.   Leroy.
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De   1950   a   1961   :

—   66   «   Prospections   en   chambre   ».   Chroniques   d'analyses   bibliographiques

Note   db   A.   Le   Thomas

Dans   une   de   ses   «   Notes   sur   les   Sapotacees   »   (Adansonia,   ser.   2,   3   (1)   :   19,   tab.   1,   1963),
A.   Aubreville   a   publie   un   nouveau   genre   amazonien,   Piresodendron,   avec   comme   basio-
nyme   l'espece   Pouteria   ucuqui   Pires   &   Schultes.   Ce   genre   apparait   dans   Y   Index   Kewensis
(suppl.   14,   p.   104)   avec   la   mention   «   sine   descr.   lat.   ».   A   la   suite   de   multiples   recherches
bibliographiipies,   il   ne   semble   pas   avoir   ete   valide   ni   mis   en   synonymie   a   ce   jour.   II   parait
done   opportun   de   le   valider   a   Toccasion   de   l'hommage   qui   est   rendu   ici   a   son   auteur.

Piresodendron   Aubr.   ex   Le   Thomas

Generis   Chloroluma   affinis,   a   quo   differt   foliis   estipulatis,   disco   circumdans   ovarium   et   seminis
typo.

Arbor   elatissima,   foliis   alternis   estipulatis.   Inflorescentise   cauliflorse   fasciculate.   Flores   penta-
meri.   Calyx   sepalis   5.   Corolla   5-lobata,   lobis   brevibus   ovatis,   tubolobros   sequanti.   Stamina   filum,   nt

brevia   vel   brevissima,   vel   interdum   nulla.   Ovarium   biloculare,   disco   hirsuto^circumdatum.   Fructus

Espkcf.-tvpe   :   Piresodendron   ucuqui   (Pires   &   Schultes)   Aubr.   ex   Le   Thomas,   comb.   nov.

Basionyme   :   Pouteria   ucuqui   Pires   &   Schultes,   Botanical   Museum   Leaflets,   Harvard   Univ.
14   (4)   :   87-96   Type   :   /{irhard   Fsans.   Schultes   vV   Francisco   Lopez   0563,   Herb.   Gray   (holo-,
GH).
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